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DISTINCTION Pascal Lincio reçoit le Prix de la ville d’Aubonne, dixième du nom.

L’historien local honoré
JOCELYNE LAURENT
jlaurent@lacote.ch

Pascal Lincio, qui s’attache à
mettre en lumière l’histoire lo-
cale du bourg, figurera lui aussi
dans les annales de la commune.
L’Aubonnois a été distingué ré-
cemment par le Prix de la ville
d’Aubonne, 10e du nom, figurant
ainsi aux côtés des neuf autres ci-
toyens qui ont porté haut les cou-
leurs du bourg, le faisant rayon-
ner loin à la ronde. Le jury,
désigné par la Municipalité, à
l’unanimité de ses neuf mem-
bres, a plébiscité la candidature
de celui que l’on surnomme vo-
lontiers l’historien local. «Il s’im-
plique énormément pour Aubonne.
Il a une passion pour tout ce qui
concerne la ville et son histoire;
c’est probablement le citoyen qui en
connaît le plus sur le bourg», dé-
clare dithyrambique Marcel
Schwab, président du jury et ini-
tiateur du prix.

Pascal Lincio a consacré à
l’histoire locale, depuis son plus

jeune âge, de nombreuses re-
cherches qui ont abouti à de
multiples contributions. Il a no-
tamment donné plusieurs confé-
rences, co-signé avec François
Collomb l’ouvrage «Aubonne, à
l’écoute des vieilles pierres», en
1984, contribué à un colloque
sur Abraham Duquesne à
Dieppe, en 2011, et créé un site
dédié à l’histoire locale (www.al-
bona.ch). «Le rôle d’un historien
local est de remettre en lumière des
personnages oubliés, ainsi que des
éléments peu ou pas connus des
Aubonnois, de rétablir la vérité sur
certaines légendes romantiques qui
courent et ne pas se limiter à des
poncifs», estime-t-il. Et de citer, à
titre d’exemple, la longue liste
des barons d’Aubonne: «Il est
dommage de réduire l’histoire au-
bonnoise aux seuls Tavernier et
Duquesne.»

L’engagement de Pascal Lincio
ne s’arrête pas à son goût immo-
déré pour le passé historique de
la ville. En parallèle à son travail
au département vaudois des fi-

nances, en qualité d’économiste
et fiscaliste, l’Aubonnois a multi-
plié depuis son plus jeune âge les
engagements associatifs, politi-
ques, ainsi qu’au sein de la pa-
roisse catholique d’Aubonne,
dont il a assumé la présidence du
Conseil pendant quatorze ans.

Un «comitard»
qui s’assume
Aujourd’hui, il préside pas

moins de trois entités: la com-
mission des finances de l’organe
délibérant – il siège au Conseil
communal depuis 1982 –, la So-
ciété de développement d’Au-
bonne (SDA) depuis 1993, et la
Société d’histoire de La Côte de-
puis 2005. A la tête de la SDA, la
mise sur pied de visites guidées à
travers Aubonne et son histoire,
aura été l’une de ses contribu-
tions majeures.

Qu’est-ce qui motive un tel dé-
ploiement d’énergie? «Ce qui
guide tous mes actes et mes divers
engagements, c’est ma volonté d’ap-
porter ma contribution à la collecti-

vité locale, à la mesure de mes
moyens et de mes capacités», dé-
clare-t-il, ne s’offusquant pas, dès
lors, qu’on le définisse comme un
comitard. Une expression qu’il
n’estime pas connotée négative-
ment, mais qui désigne au con-
traire quelqu’un qui s’engage et se
met à la disposition de ses pairs.
La contribution de l’Aubonnois
pourrait connaître une apogée
en politique: «M’engager dans de
nouveaux défis politiques est une
chose qui m’effleure l’esprit.»

Issu d’une longue lignée de
commerçants, Pascal Lincio en a
l’aisance oratoire et la facilité de
contact. Une certaine déférence
chevillée au corps, l’Aubonnois
est connu pour s’exprimer avec
une certaine emphase – n’hési-
tant pas à parler de lui à la 3e per-
sonne, habitué qu’il est à donner
du «votre serviteur» et à utiliser
un vocabulaire choisi. A vérifier
lors de la remise officielle du
prix, le 29 novembre, à 17h, dans
le cadre du Bazar aubonnois, à la
salle Tavernier, au château.!

Pascal Lincio se dit très honoré de recevoir, par le biais du Prix de la ville, la reconnaissance de ses pairs vis-à-vis de ses engagements. CÉLINE REUILLE

LE VAUD
La Garenne accueille
des scorpions suisses

La Suisse abrite plusieurs es-
pèces de scorpions qui y vivent
de façon naturelle. Le zoo de la
Garenne présente deux des es-
pèces suisses: le scorpion noir à
queue jaune (Euscorpius flavi-
caudis) et le scorpion italien
(Euscorpius italicus). Leur pi-
qûre ne provoque pas de dou-
leur supérieure à celle d’une
guêpe. Les adultes se nourris-
sent surtout d’insectes, de clo-
portes et d’araignées.

Le scorpion noir à queue
jaune fréquente régulièrement
les habitations dans des ca-
chettes humides et sombres. Il
est de couleur noir à l’excep-
tion des pattes d’un jaune
paille. Il mesure 3 à 4 cm et
peut vivre jusqu’à 7 ans.

Il est plutôt nocturne et
passe le jour caché sous des
pierres, feuilles ou mousses.

Le scorpion italien est pré-
sent uniquement en Valais, de-
puis la région de Sion jusqu’au
Löschtbergental. Il est entière-

ment noir. Il mesure entre 4 et
5 cm et peut vivre aussi jusqu’à
7 ans. Durant les périodes de
froid, il hiberne dans les fissu-
res profondes des pierres. Il
peut également se rencontrer
près des habitations humai-
nes.! COM

Un scorpion noir à queue jaune
(Euscorpius flavicaudis). LA GARENNE

Vous écoutez
tranquillement la
musique qui passe
à la radio ou le con-

férencier expliquer l’évolution du
conflit israélo-palestinien quand,
soudain, tout s’arrête: en lieu et
place, un «jingle» qui annonce
une perturbation routière sur l’A1.
Puis la musique reprend. Cette
scène se produit parfois jusqu’à 20
fois par jour. Mais ce qui est un
cauchemar pour les mélomanes
est aussi un fier service rendu aux
utilisateurs des voies de trans-
ports.

Vérifier les sources
C’est à Bienne, dans les locaux

de Via Suisse, que toutes les don-
nées sont centralisées. Là, une
vingtaine de personnes travaille à

mettre à jour en temps réel les in-
formations sur le trafic, de sorte
qu’elles soient communiquées aux
automobilistes le plus rapidement
possible. «Nous avons deux sources
d’information: la première, c’est la
police, qui aussitôt sur les lieux d’un
accident nous en informe; la
deuxième, c’est l’automobiliste lui-
même», détaille Jessica Ladanie,
rédactrice à Via Suisse. Evidem-
ment, il faut aux «rédacteurs» de
l’entreprise aussitôt vérifier l’in-
formation avant de la communi-
quer plus loin. «Quand il n’y a
qu’un appel pour un événement,
nous appelons la police pour nous
assurer que l’information est vala-
ble. Quand il y a deux ou plusieurs
appels différents pour un même évé-
nement, nous communiquons direc-
tement.»

Il faut en général une petite di-
zaine de minutes pour que l’infor-
mation soit transmise aux radios
et applications numériques. Sauf
dans les cas urgents: «En cas de
contresens sur l’autoroute, nous

mettons en moyenne 1 minute pour
donner l’alerte.» Vérifier l’informa-
tion, donc, pour éviter les canu-
lars. «Ça existe, oui, particulière-
ment en été. On ne peut pas
vraiment l’expliquer, si ce n’est que

les gens sont en vacances et qu’ils ont
le temps pour faire ce genre de bla-
gues...» Pas de canular, mais tout
de même une litanie parfois hu-
moristique d’objets ou d’animaux
perdus sur la chaussée.

Mais avant d’arriver à l’antenne,
encore faut-il aux journalistes et
animateurs radio réceptionner
l’information par e-mail et en dé-
terminer l’urgence. «Il y a des in-
formations que nous sommes obligés
de passer rapidement», explique
Paige Revillard, secrétaire géné-
rale de l’actualité à la RTS. Il s’agit
alors de quelques secondes avant
que l’auditeur ne soit informé.
«Nous avons des systèmes d’alarme.
Si c’est urgent, nous interrompons
immédiatement les programmes.»

Les animateurs, eux, sont
drillés: pas question de prendre

les choses avec légèreté. «Il s’agit
de notre devoir d’informer, c’est
donc très sérieux», poursuit Paige
Revillard. Reste une question:
l’info-trafic chamboule-t-elle tou-
jours la grille des programmes ou
peut-on l’anticiper? «En règle gé-
nérale, nous avons toujours une pe-
tite séquence, dans l’émission, pré-
vue pour une info-trafic», continue
la responsable. Et quand il n’y a
pas d’information à communi-
quer? «Il est tout de même impor-
tant de dire aux auditeurs que le ré-
seau ne connaît aucune
perturbation. Il s’agit d’un rendez-
vous fixe.» Un rendez-vous sou-
vent sponsorisé par des annon-
ceurs, qui ne comprendraient pas
qu’on ne passe pas leur publicité à
l’antenne. Même quand rien n’ar-
rive.! RODOLPHE HAENER

Un bouchon, un accident? Aussitôt la radio diffuse l’information. ARCHI. LA CÔTE

AUTOROUTE A1 Info-trafic: au service de l’automobiliste pour éclairer sur la situation réelle de la circulation.

De l’accident à la diffusion en radio, il ne faut que quelques minutes

EN IMAGE

BALLENS
Inauguration et visite de l’immeuble communal
Plus d’une centaine d’habitants se sont rassemblés, samedi matin,
sur la place du village de Ballens. Un mini-ruban a été sorti de la
poche du municipal des bâtiments, Christian Croisier (à gauche),
coupé par le syndic Simon François et tenu par l’architecte
Federico Fulgosi (à droite). Tous étaient là pour l’inauguration de
l’immeuble communal abritant 9 appartements. Dans le couloir,
une plaquette (médaillon) illustre l’ancien bâtiment racheté en
1981 par la Commune et démoli en 2013.! FMO
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